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L'EDUCATEUR
(L'Éducateur et l'École réunis.)

.p,.
— /_"..¦ ' ». .,/i,-'-' ili' 11-:rpo«i.tti> r i T
tpi.iriits. — .V.itC".,¦'¦¦- ..¦"¦... ¦
— (..i-rfi,,iq,n- s.-ie-„tip/i!it.< — Pan
dictées, ¦¦aïeul and. récitation, ro

DE L1SN8EIGNEMBNÏ DE L' MUTI-IMI-é l'iyLE DANS LES
ÉCOLES PRIMAIRES (Sui/e.) '

Il est essentiel il orienter constamment la recherche de- solution»?
de manière à. amener l'élève i'i. une conception bien exacte du rôle
de chaque opération.

Prenons un exemple :
Henri a 8 billes. Charles en a 5 eoinhien do billes Henri a-t-il

de plus que Charles
Pour parvenir an résultai, relève doit chercher, non pas ce qui

renie fii'-a-'id-df. a billes nn eu OU: ù mais bien ouiai.net'- <le hiilea
il faut ajouter â 5 pour en obtenir S.

En procédant ainsi dés k s premiers, pas, 1 ck.\ e acquerra peu à
peu la notion précise, mathématique de lei sonst?.adion : <¦. opération

par laquelle on calcule m a milieu il faul ajouter à un nombre
pour en obtenir un autre. »

Oe même la t\\\ ision de\ra cire i fin sidérée sous son vrai ,j,»ur.
pomme l'c.p era tion in1, erse de la rmiitiplictition, et non pas comme
une soustraction répétée.

Du reste, il est bien entendu que I on doil retarder toute définition

.jusqu'au moment où on peut lu donner a\ oc exactitude.
Distinguer les termes «but r«. Un de la multiplication et de la

division n'est aras sans difficulté puni -des élevés de, tinsses primaires
e cependant il peuvent y arriver, s ils ont vi aiment compris la

multiplication, si celte opération est bien à leurs, \eux une addi
tion dont tous tes addendes sont égaux le multiplicateur, c'est-â-



(lire le nomli ¦ ¦-- l- : 1- - rierJemen: comme un
riunihrcabstra I. un ,:,i,.b.:: de fois.

Dans la division, selon qu'il est question de mesure ou de
partage, le du i — ii ¦ »¦-! .-¦ ri'- •¦¦ ..u ab-trait. ') le quotient est par suite
abstrait ou ¦ ¦¦:.» ¦-.¦'¦ ---.— .: ¦ ce I on cherche ouïe multiplicateur

ou le multipli,andi- d*- la LaiilUpliiealion correspondante.
Encore un coup, i-- r-'.-.piPn;- volontiers que ces considérations

sont assez délirai-- t--iii à- p-unes élevés ; mais il faut pourtant
faire son poss bip pour ne [dus voir des calculs présentés comme
ceux-ci, par exemple :

l'n». | artie çtZ-a'r. I ment laissée dans 1 ombre et qu'il importe au
contraire it bien m, tire en liimiore, ce sont les modifications que
l'on (»eut faire subir ,.ux termes il mie opération sans changer la
valeur eu résultat.

On me permettra de les rappeler ici :

Le résultat d une opération ne change pas ; 3)
dans l'add il tun.

quand on ajoute a l'un des addendes un nombre que l'on retranche
d'un autre aiiiiende;

dans la soustraction,
quand un ajoute ou re tranche un même nom lire aammuendeet au
sonst call ende ;

dans la ntit-lit'/diri'tttjn,
quand on multiplie l'un des facteurs et devise l'autre par un même
nombre;

dans la division,
quand on multiplie ou divise par un même nombre le dividende elle

diviseur.
La connaissance de ces propriétés est une ressource précieuse

pour ta simplification ries calculs 1 utilité en est constante dans le
calcul oral Dans la division el. la multiplication, on s'en sert
autant pour le calcul écrit que pour ie calcul oral, en particulier
lorsqu'on se trouve en présence de nombres divisibles par une
puissance rie â. Les simplifications que l'on l'ait alors sont exprimées
par les deux formules générales :

N (K. S") -£ (K. 10") et -K. 5- K. 10"



Ainsi pour multiplier -W par T>, on divise .8 pai '1 eton multiplie
le lé.-ultat par 100. pour diviser tin nombre par léo, ou mulliplie
le dividende et le diwseur par H, afin d'avoir a effectuer une division

par 1000.
Si la division laisse un reste, 0:1 remarque que. celui-ci se trouve

multiplié parle coclh leni du lue iende et du diviseur.
On a par exemple :

790 : 3r> 3160 : 31
avec comme reste :

bu : 4soiim
Habituer l'élève à ces transforma lions, c est 1 amener a la notion

de l'équivalence rie certains en Lui s c est le l'or mer a cette idée, à

la base des reche relies mathématiques, que 1 on cherche toujours
a rempiai e li s u-ié rations par il antres dont 11 soit plus l'âoilc de
tirer le résultat demandé.

I.e plus i'ei'uiiil des quatre principe* --r. question est celui relatif
à la division. Comme nous le* verrons, il joue un rôle fond ainenial
dans les. qiéta lions a\eo fractions. Ltctkx Baatakd.

Les Congrès de l'Exposition de 1900. — Pendant l'Exposition de 18HÜ

à Paris, il y a ?n Cl! (..oncre» En vue ce; réuni.n - -cie ni il il nies inl-riial onales

qui u liront ion [mu,1 net r Il-nr-ysi tion le- l'.-!ijO ls- iiie-lHi-efraeicni- vnnit c iistiluer
il [..orne les spcciauv chirpi-s .1 fxiiïiiiaii' :oiit°s le« oiiestion. i.or cornant ces Lécn-

cres chacun de ces léonnlis ivie.nl a ; ce riper d-: tau« lus cor crus -c rapparia::!
îi des snejei« de même ordre coiuV.i'ioen eut ,01 tableau suivant :

Srelion l Educiitii.ii et erisci^iionieiil — SecUort 11 lloauvnrts. arts deco-
lat.I's. telle« lettre- art dr-ii:a:i:|ue h sei ire arreiieoloiao — S'ect-nr. III Sec
races mattu iCLitaque- { ï:i ai hh r 11 ;i Lvqae? mécanique nstconoiine ceo Icsie). — Section

1 Y ¦ Sciuani-r» i.iivsiqiic- et oliicaqu-:;¦»! leurs :p.;.|:r:|.,iii;ii.s ijdivsiquc. chimie,
iii.'-l.»ce ;•:: c uo. lu-trie- plii-arpie« et cl nuques) — Sert-on I" Science« nature!.:*

->,.ié'.'.r!ie aiirjerrii'.ipie hota ie r.-'Oio/ie aiictounc pio-iolo'ee anlliro-
|jfdofiiei — »VciPon VI Sciences merlical.es e: phariiiaeculiques. — 'eetiou \rII ¦

Mi.-.::iiie eue a[.|i|..p.iH.. cerne civ! et marieiine nroven- rte cd lisp. > 1 ¦ I. — Section
l'[II ¦ Seicu.a? acn.roies eicronomre i-pricu Iure vi ii.rulinre luliistrie, iiinoo-
le~ horticulture s». Icieul iure oliasse pècrie.i — -Sectio» l\ Economie poli-
l eue législation, statistique — Ser.tom Y Sciences sociales tecunonne
r-ociale îiviaeiie assistance) — Section Ml lloloni-aliou ;¦: sineuoes -'cc^rnidi:-
.pies r ceocra.pl ne p-oernoiaio pic.,:,pie .-.-..ioi'ations — s,,;.,0.; \lj industrie
et ommorce en céneral

On voit que le procra: utir- de- (..'.• ij;:i',é-r- le Ittllll ro ee-aoad 1 er1 -uil, c tes

connaissances et ces '.lijcls di- i .icl-.er Irrinuii-ie i.::Piel>iieen: SI l.,"iicro- reiilr.ant
dans l'une de ees .louées - -cti-ui- -ont éleji, an nonces Pt admis

Voici le proiiraninif du ih'oupo 1 ifins-niii renient primaire) :
Une Coiiui-,i«-i..:.-. » .--I cori-titui.r iioir oip-arii-er un Ponnrri-» interrnt onai de

1 eiir-.c.-'i'i.ic-.cii'. )ir iiiau-e :i. Par-; ¦>:: l'iûu Se:; bucernr i i-lr eonst tue cer unie suit.
le IH iiii-.iier Pr-s nient M le Recteur Creari.l Va ces-l'i'irsn loues M11,« Kereo-
inard ei M Comte dir d ee.-de. n Paris Ser.Tel.i.re y Trautr.er aieiP dir. d'é-

Voici les questions r isc= k li'-ln le et |f» nuro -.les r r:i,...' j,,,ai ra cf. ortours |irn-



nie à Cliâ!on=.
l'Ecole supérieure
.Ecole -uperieure

DE L'ESPRIT D'INITIATIVE

-- P - r- ' A P -¦ .-a.t peut-être plus

¦ I ¦: ¦-. .ii---!-r»i o- lijli-li.-- par la d si ri but m :i me¬

nu* i leur ju.-te «alwir. ,»u loi a fait perdre sa confiance- en

r:: ..m lui aerc-rdaie il e.ar une

ie-s liste déclaré etje veu.v
re que le-; défauts pie je liens
u les e dura leurs —si taut esl
liquenl oes principe- neipiiit:

l-ni" a ilonn.» ce qu ou ait,
Sai,in,on et cependant d .;
ode d'hier el. de ce malin
aussi s.- P- ls a labri de n

s. ara pep niere avant il.
3s avancer un,- nllirn-.P.i.
cu[ient bien peu de la fori:
.a -.- le- - .pi»--|,ru. ont !¦¦»-oins uil-'llei.-li'-l-,P j'en
•ni rii-n p'.ur vui-ci. ils foP tout pour ceux-là. alors qu une
noe «yi-rait ,me les nns el le- autres marchent de front. Lin



laaijirel.é. Il laul du lemp- p-ur e.lnrpi.-r ,i»- i unes ii .es Ma,, ce Ipmp* n'M
poi .1 mal employé 11 finit -occuper .a .n-tai ni des .nfauis: il 1P e

- -
peine do le« faire acir sous -a riiree.tii.ii On Irnr e.-.nlï.' quelques prliL* tr«Tinai
faci r-s dont. e-ri leur Pu»«o la ro-non,alu il»'. II Import' .--.-i'^ri.-. 1.1. ' -¦ ¦ i-
de boiaic. Iicure .-luv : ui-1 s:.lu le senti ne ni d»' la n-sponsadiilitA. ijuelqu-f.,,- „n
ir-ur hî-se clioi« r e.i\ môme leurs-..'ciqat ou r.ir cul I al.ord. p :i- »ornent
ensuile. pu s toujo ir= on le;- t'u.alc or. e eiico'.erjiie coi'ripe n».ec be-iiiieon;- ie

patience, .le doucnii'el .lekiule Mi'n ¦: pavfre ni ne ...-ciudi'i: ;a» ic leur rloman

pr ndre. 11 ».a sa.ii» ihre que le il er r i "I appar i.-u. - r naturellen., ne ans
parents. Ils seront mn« des as-ooir-s du père et de lr, rii»T.». .i-- M.,!» .-.ie urs nés
,1c 1 ..cu\re ci,nui mue cl nuire' que l.'iu- c-q-ril il ni liiili'. • -•» ib'Teli'ppo. :¦ nr goiit
pour le loyer -c crée et s'iiccentue.

Venons-en a 1 écnlr Voyons ce quel pourrai. iai." r-n fa\. nr •!•¦ r- qui fait
I objet de nid oorresponiknce.

Trop ioiii-tenais le. oie a tu-ru le 1 '" rs av .les de mon
»¦enieiit. trop Inuiileiiips e le Ic-s a f.ip.1.¦ II.-~ -le t"-u.|ir, in.'nie '"il ctianpi clos et

trop .'..U.I- nps e ir- :. eonp.r lo- :ale- .i I le : i :¦ 1 :: ir-
I accès des repuuis su'iriiics ces r,.pion ait ,-
roiitimci-eiiieiit d aimable- el. jolieés pli.ut.-s. l-'iit -n oUipant. i »conte irruni. ent,
i. esl irai, la ti^e à se rabougrir.

L'école doit i.ouiine la l'a. o lie. laisser ¦ o--r. ti...nler. sjn- entrav-rs .,-ble-:
e:le doit favoriser la r. reniai i on le la sé-e eq i ¦[¦¦¦r ¦ li.ii|. "I I renier ée.
braiiclr - ?¦¦ rmamles puiser eu teiu|r- e.

'
e. lo tuteur pioleeâair léo-or -cr I ac

evs a I arlir,' des dons racoi ¦ de -oled I- presonei de la I.. ;¦_• i'ronli' cm eiiiriiur
dit et retarde la v ...dation le garant, r... n lie les pelées redoutât..!es du prem er
printemps, en un mot veiller a kaut.

Entre antres : iiyen- propres a k-veloppcr cie/ le- e eve / (ip t L'-i'-lioltce.
ne sera:! r! pas I .le lr .a abandonner -pif qu :¦> s ée on. :\t: se ¦ » r eux
uaêii es le- leçons et les devoirs J ai essa.ic la ce n.oveu el je la eu lr u-e bien
Je suis a^reablenieii. mpin- de consulter q e es cl o v -.uu ce eralcn.c t faii-
avec tact, que les cillant- a me ii e! save: 1 sortir Jes elle nu: ¦¦ ,1 iraces. L'a
eié pour moi vraiment toute nue ré oLI ...i Par ce f.iroc. le. j ai m eu\ aperçu
[es poiu:« faibles de ni,si .'iisei^neiiiea-, el inieuv u ce qui u .iinjuait n releacim

II abord il s eul une cerlaine ri-.-sili-iter.ic ac rerl.un e::ibarra- ma:S tou? euvent
bieeitol cho « leur orientation propre. Je les a tèliciie«. 'ie lern perspaainle et lis
ontêtê conlents deiiv-mênae- Aussi Iri^.a.lleut-ils aveo un enll o isiasue loul
nouveau .pu me rejouât liest eilten.lu que le ma lre doit cuider. I une. quelques

d re- tion«. poser des jalon»..
Mais il ue taut pas cn"re; rpio ..elle manière d- l'aire e-i o us en ".ne,Je paiee

qu elle s'écarte pleiemer.t de la voie- tracée nane que le j-as'.iriir an Peu de
n areli-e-r clcant le. lr- lu.ei.n el de n'pler la ii.ar,.bc de celui-ci a -a colon!-, le.sud
ol le laisse partir (ir te iierper ikul Cire a.-e/ por-picare |)nur loul voir, avez
aiaie jiour le devancer a te- qis au besoin pour le coirleusi' dans des 1 mites
deter1 iiin-es se-r\au|-de bornes a nu cleanm nius vri-te el 1 euipèelier ,'ic courir a

la débandade.
Ainsi ce prec -le d ense j il c me ni e va per une |il::s loi'le oui turc île la part d.

n aeitre il ne s ap-il pin- de non-ei^uer rpie ee que I on -ait I faut sai'oir ,.e que
sait l'ensemble de la lasse.

Donc- bon pour i-e-.euier e>:..rii .1 -mlt;rlivc dae.s enfuie bon ans- pour
oMiser le maitre -.-. travailler ei «mi porfecliniiriouicnt. Ce -eul mot f «ufi'rait e. \a
sec jiniir faire adopter ce procédé

Que ititc-vcus cl.ers col r'rjrriies de ce uiOicn de r-.ciller e-i de fa-onser e

ili'vclopprment de l'esprit d'initiative? A. Miciiacd.



P -»"f" •', »»1., ' ' •"•<' I"¦ tut ma.laine Ernest cm '.lut m ouvrir
me dit elle \ otre présence fera du bien a

— Esl il malade? demandai je. alarme.
— Non. it n'e.sl pas souffranl. Dieu mei

nombre et prCnoeiipe Vous en ptferoz (In i

¦ d a a-bell

d école

¦-- table ..Lire'..-., de paperasse» Em-'--' parar»«:ul [.loi
.es rellevious A ma sue, il se leva avec pri'-cipilali
iens. dil-il. d établi" mes comptes pour I année IS'.
a-l'aiu Malirre une slrrtle eeonamie les deponsos sr

:»t cette feuille de papier Ecris maintenant li
te rendras bien vite compte de la sêrilé. i

Je lis ce que me disail Ernest et j'écrivis e

Fr 1400 _
100

» 30 -

.\ote du lailier, 183 71)

\ m. bO litres a 'ia cent..
Note du cor, Ion ni er. 58 -tailleur. 180 m

i, médecin et de la pliarmacie. » JO 30
[liip.i'.« et assura m-" s ivi-nmpris la Tien-ion de

relra te et l'impôt militaire), m
Intérêt et amortissement du capital emprunte

pour faire mes études. >. 150 -P-qieia-e- d ierses. » Ï5U —— Er. 133:1 UO

ju en «cml les chor-os Mr.' '/rp-e¦;¦.-.! -.mt supérieures u

connue je le l'ai dit tout :': I lieure. nom rieon« dans lu
'is iiiaiiyeuiis piM de lu mande tous les jours el noue

ois pur semtiine. Tu nouera« que je n exagère poml ei
seiil uu peu plus de in fr eiar mois pour les inennes

vuanl les voyaç-es ie- caileaarv le« timbres-poste, les

¦¦ses qui, â la An. foui cependant nn chiffre. Peu de
d'une somme aussi minime Je n env.sa«e pas du tout
riantes. Mes enfants rrn redissent et ur- coûtent chaque
il laudra-l-il l'aire Pars-pie le moment do leur créer une



— A i-tiaqœ jour suffit si peine. ,ui dis j,-. V b fais pics du souci trop
longtemps i l'amure. Il'ici 11 m.'lre cm lilnui paît .-banger linaneiereriieni ourlant

— Je le souhaits *r,l-»iiinient. repnl Eru-sl. I iv aiiieluiratiiiu Jans ce sens esl
tout à fait nécessaire. En attendant. In ''-rais bteii d êlablir poui- I EdioMleur

Je le lui promis e: j ai tenu parai«. F. Mkver.
VAUD. Leysin. Un Adèle serviteur et cvelleiH maître, M. A. Tnrher„-n,

iistituieur v;enl de prendre sa r:-(ru t.- ürecoto : u ISb't! d a pa«s i lud-neut
années a Leisiu Jeudi dernier, tans le- liLshitair - il:: vilbice lu ont l'ait l'été
M. le -vndie. M le prési.l ni d : ,-..• -il .-..n. -n. t et M le pa-teur lave-, se sont
faits 1rs ai ter p l'êtes de- -en' m. ni- ¦ 11, ,¦ ¦ —- lionnes muées de r.rpos a
notr. collègue Tâcheron.

— Délégués de district. — HM. |.- iH-_ » ,|p ; -tr¦ I qu n o I pas ei
cure remis la bsle ce- m I • ¦ la le- a us -¦ ¦ 11 pries de les

adresser sans tarder a M. Demi, instituteur a \'i:\. La .i-e d'-- mer .bres est
nécessaire pour I envoi des rapports.

— Réunion d'Yverdon. — bec' .:"¦ d" -* !¦¦ [¦>¦¦: »-"- que v au loise va
adresser prochainement une rircalaire a chaque membre de D
donnant l'ordre du jour d ¦ I as-e ..I e -¦ a. r.iie e :.-> - r::
pour le transport.

I* comité local a déjà reçu plus de ôO'.i inscription S -

— Visite sanitaire et examen den recrues. — Le visite sanitaire est
fixée comme «ml p,.ur i nrre raiil,.i : I ein».,nue. du T au 1:1 i"ii-.iV.- : Vesev. 11
cdl.'i. r.hàleaiilliK.v. t: -.i,'. I- \ird.- I le- *i:»1 I- ¦¦ il et ä3
t.ullv. 51: i,ri.nl-..ii. iv: Ste-.*n.i\. M : Y-.er.l-i,. il if. ±1 : AvenciVs. 31.
— P'ayernp- * et»amil;VhnA)ëi, 3 el i : Omn, S; Erhillens^T : \_von. « el 9 :

Aubonne. Il: llrlie. li : Ij» Senlirr. li : Honni nhiô lier. 1.1: ,é.-s..n»v. Iti :

Morges 17. 18 et 10. E^ S.

NEUCHATEL. — La connu ss on consul taine pour I eii-ee^aermenl primaire,
r.-ruur p-icli a Veui.-li.Pel s est pi-emoiii/ee nour

' lirli'ouii.::!'.'!. dans le mal.aie!
se.e.i,an- gratuit du mann-! il 1» sic re ..onumiii aux i.riul'.ii« de Genève, Vaud el
Neuchätcl. manuel que rédigera M. "\V Rosier proies.-eur a Genève.

EBIIÏOUlif.. - ¦ Echo de 1'.Affaire», la» Confédéré raconte qn'an elove
rbr t Ecole; des M-'.iers de l'avilies avant eu les iiflkal.'« -v -' un maître d'allemand

1 ia: .»t 1 autre en viairetil aeerx coup.» Le Ur- .-leur d- l'E-- 1 •¦! : i de le

punir de la dégradât ion.
Les élèies furent assenbl--. I..- ,-'iiu.- homme lui an., n. et M le dire, tour

t'.-.'iioU'i prononça la con-la nnli ; lu 1 iTiuiati,.n Pili- il At saisir i .asqiifrtte
du jeune homme et on lui en d-Vhir». devint toute l'.Volc. les jalons dorés.

Il ne manquait eue lo l, —, i
'

Re* «e des journaux.
Le pays du lrvre. Il y a dis ans. en 1889. 1 uiinori.atiûn des livres étrangers

en A;lirrii:iai:e représentait unir valeur île près f- douze m lirons de marks,
el I evporeati'iti nue oalear de :J" r. r liions et demi.

En 1N1N 1 mporlalion s est apprc-clee du cliitïie le 30 m llnuis de marks :

i exportai od a attelât cela de Ci nu lions el demi.
Parallele me ni ,: cet accroissement de production el de trade, le nombre de-

maisons de librair ¦¦ eu Allemagne ne cessait t au,-::.ciller il était de Sai il y a
cinq ans: il e-t de 7083 aujourd'hui.



t:i,iqii.a>ile,-r-l>r.tj nouvelles na.asons d édition »esoiil créées en APemamie .Icpras

Le. prochain volume de h. série -i re:.;ar. uce ces ¦ Li»res d oi de la science s

»e-a consaci'e aux (ii-omies I i.,e:,:!-i /b: rHutiittiriti
lire da.u-ia Het-ite blu-e iu'lii cu.i IWtra ;r> Icree Hnd.ce M Alfred Fouillée

¦ le rimtitat. «ur 1 F,!- eat.on morale au lycée.
Ile 1er l'-i-r i ¦ -.»ilt.m.-u 1 .v.-ricô.e- Slo,.-,-! „r-toin

sur ranrirmüurr, [ar Cn-r ,e ileuze l'nx : fr. l.àll
\ i lifiriintiliin- pai Barrai se. sacn.er Ü volume» à

l'r. I ri 1.50. Les deux -rémérés onl paru chez Haclietie.
L .ni e r s Tili',., mc ne e« rué.''ier un uocooa:: volume -ur le ro-
iiiic er plné,-.-..plie Je i a« aia-Peliana. Il ',-. p.cnr li Ire- L-i. pk,':<r,p'tif de Toh-

tni, parOsnip-Lnuné Pans Fel.x Alcan, 1899.

CHRONIQUE SCIENTIFIQUE
Utilisation des gadoues. — Un entend par .pr'.'.er': i-.-s c Iriiiis ,1e loute.s

-orUs que de; voitures erde.eut ibnque a au .: la forlc des liaisons. Gel enlê-
-. emeiii c-oéde a la vilie ,Ur Paris 1 l'A) (llltl .V par ,.n Les ^adules, ires utiles i

a cru-ut: ure re.;-u; .a or, .prié lé des enlevears. qu e i rr-areiit ensemble
i ipôuilli fr Ilcjui s lonclcuips la ville .rherebe - -.vivcu rie bénéficier e ie-iiiouie

". De iii.imiirei.i.v |-rr.,je:s cl ut iisaPou'.ai .ci cée-oumis. parr!' —

i. L incinéraaou r rai .reinen l dile: î. Unquel- Ions vont être essayes 1 L' ni. ruera: ion frai .renient dite : i. Un Irai
lernen: c lia unque- présent:, par W. Si .......Ile. mcéiiLeur (pi Iraiisi'otUi''les jiailoues
en mottes d'eiiirrais I l.i. Irait meut par la vape ,r s-n:-.li.meT-*» présente par
M. Le Blant Far ce pi'on-d. la fia.loue. : é ee a du »al: c se transforme en pau'r
¦ele verre que jrarait 1 rcuiplacerai; a',anlai.eu-en eui tous les uioéh cuuilus.

Le Sparklet ou Sodor — Ces roots (le premier neolojesme anglais, est
employé en France le second eu s;; -sei de-:pna.P une nouvelle livention dont
le pr neipai eisaiie es", ir: permettre n diaeian cour une somme ii.cdeeue de rendre
'iiousseux ei. pelillanls tous les ::q..idos par diss.b iioi. rapide ¦.";- uz acide
carbonique éiquelie — Le spndki .;so..ïori pr...:.-einent .lit est nu ovule creux en
acier doux de lr! millimètres de diamètre ,.-.q de 2M e.iui le lc::,-:ieur lolale. pe-
saiil e'ivirou t. .'i craru. et reiifea-uiani i. praai e n c, i ¦: a d acide ..arbr .nique
liquide Cette iuaiilite. es- suffisante pour sabrer bit coi: Üb 1res d ua liquide : eau.
vin. lait, sirops, liqueurs, ele.

L utilisation des si.artb-:- r:\i.rrr une bouledle «i-cmlt carme d au Iressaçe
,1 osier ou mel'ibiqne Loire liouteille en verre essayé, a la pression de 30 atmos-
pberes recoi' u i bouchots special qui se visse sur une ,:araitiirc .,-ellee ai

¦e de l'appareil es', des plus s eaoies Apres avoir- remplit la h
leille du liquide :¦¦ riaï-piier on -isse br b .r.-.-l on dans lequel ..n a lecealslitt-uie:.:
place le sjearflel Drs qiu- é.' =.-ai se decaec ou reb. urne .a b "m teil le on la secoue
pendaiil lo a 20 -eu-once« pour bjeer ia .iis-olu'ion du iim. el l'opération est

Ce procédé de pct'-iiiiratioii de La -sous uaieuses prosee^e de nombreuse avantage

speciaêeimmt pour les tour ist m | i sous un coluiue et r-.n pouls restreints
,'Iïit sriarklels ne pesé pas plus ,1e i kii i on: assez c acide carbonique pour
i'azi-:lk-r bien des Ijouleilb-- L.epo.liant e» avantaces -er: ut n en plus apprécies
quani les aiveut-urs au :¦¦¦:. t j crePreeoun- 1 -er inç-me.-.iv p-par; il pour permet (re

i i-lilrjj-..' le iquii.ie ,":i.:-n\ .eus pression crin mie aie.-. les si plions ordinaires.
Celle apji u-ali,.:- :ratii|ue du pa/r acide etrl pie va certaine eut suppérrr

l'iitéc de reuipor f-s [eck.ets d nuire-ira? o.v>j..,rue a^nle suii'ur. pie eec e-ml
1 •¦» eni[ilois l|-"''r;.p.::i'-.|ue- ou aur-« »iront nombreux K-U. 1)e Rliz.



PARTIE PRATIQUE

LEÇONS DE CHOSES

Degré moyen.

1. Iksrription. — Quels -oir! e: s o seaux qui olenl devan: nous3 — Des
pies. — Ijuelle e-i leur prosseeui'-' — Files soal oins itos«. s qn:- les merles plu»

[Piles que les i.-orbenux — Quelies couleur- ont elle« J — Files soiP a :¦'> fi
lauches - !u -eul sont rop.'irpes les ciuiliur» * -¦ La têle la porce te dos

-,:¦ queue »rcet noir- r ventre e-l bin ne. — lia - le noir ne .1 -tin ¦5110;' v ou- pas
Jens nuances J

- ¦ la br'-tc. la ironre el le do- «mil dnn beau noir \eb.|tte r la
queue a des reflets verts. Que d'îles--..ms o- la 1 'icii-nr --bit -, -¦ :¦'¦« n - - d.

.a [Uör;C : — Les ailes soûl tourtes in queue est trè- 1 injure — Et le lier —
Le bec esl gros el fort. les bord- on «ant trauonanls.

i. .Vif-s. ornfs — Cherchez eiiaeiieënae:! a Pc:-'..:;wir ;e nie! -le ces pies 1 n est
: l'idiableiueiil pas 1res éJoiçue. - Henri II doil être bûiii lires du ..tiltcau il v
on a un ,.;: s.,maicl d an bouleau — l.onre : Le voila tout au liant de ce pe -

plier — M" in s: Oui c est peut ,'ere leur nui IVeerquo- pe usez vous que les [1 r;
I aient bâa m liant' — Pour que [ homme les cèials el é-s petPs carnassiers ne
puisseel pas I al iei mire — llislineue/ ¦ ensile quoi ce n d est foiméa 1 extériei r *
— Pe nom accuses brr-.nciies en décroisées '.lui ce« :,ramuics sont com-ouiiPs
avec de ia terre .iàclice. Au haul il 11 y a qu une [.'etil.-, ouver ter- p,.r lacaelle le
acre el .a more peau eut entrer L intérieur esi .caria de» brin- d btrbe Qui a i u
¦les oeaie's l~ pie ' — La pie pond «qil '.n: unir, leni« vert clair tachetés île -"ras

3 Esprit ch famille. — Que fait la pie lorsquellea pu tu lu ses sept 0 huit
mu!'« — Elle les ennui — l_> ordinaire •.[[<' couve les 1 lits erbe', les m s., au:; le
pore 011 la nierc" — La innre. - Eli bien' che' le- jocs le père el la mère »e
aebvonl,, i .e.::- de rô'o pendait! :h» deux semaines eue dure I em.iilial 011 Les pe-
;ils naiss-'iil. les \eux i'ermé-s el ne les ou» lëiil qu au bo'.il ri'- euebpae lernjis
...ruinai sseï ,-nos île- oiseaux ou des rmiiiiauv qui 11:11 s je m auss. les y eux ferme; J

— Les pveemis, les elaals — Les pies apportent aile 1res .ratido sotheilu le dnas
i éducation Je leurs pelils cl les soiirueiilé :a.- .e Iciisc rus après qu ils se sont cn-

i TiileHniei'.cf-. — La pie -e Lusse-t-ellc lai ile.neal approcher11 — "Sion elle
-st eéluinie el cela non .seuiemou; a

' ecud :1c In.- ne "mais e icore à I e_ .in! de
er bu us oojeispui lu: paraisse ni -mai ails. One pensez 1 ous ce son udebiçi r.e

— Elle e.-e iiiiellic.; nie puisqn de sùir si b,e:: ca.itsn I ,'iiq iaeeinent de sou mil
— L esl vrai r mai.' elle est aussi tre-s raset four iromper seseuueiiis. elle construit

de-u\ : roi s parfois menu- • praire nuls Que osas:/--, oils pu o'ebr fasse de tous
es nids s — .ville pond Oeua 0:1 Ires '-ne'« dan« cliaeun a "ne ''eue si un nid vrei t

a être ...léU'iut al lui resle des (eufs mUnr« Ma.» alors el'-- ne pourrait pa- .¦ «

couver 1...-.-.S â la lois et se« .eufs sera rriit perdu-. — Non -fr- ées pcoid Ions dan«
le même nid l'ar eoiiscpieiil — U n y a qu un nid qui soit bon qui soit
venia'Je les autres ce ser-,eut qn ,1 tromper I"- riens r e -.ont ces unis posï.ci es.
— Alors, quel sera le nid lo m eue: cache — Le n..,.; véritable Eu plein p.iur
-I - travaille, j |« vue de ton«, aux .i.ls postiches, eu ayané I air .le se c er
Mms le malin -: le soir alors eue personne ne j observe eile « occupe aux ar -ur
i larrin-.tr... : .11 véritable ind



5 jeune; poulets, et
aar conséquent fciei
•cuvent celui rie se

¦noires et les grands
u bec droit el fort,
ont eu général out¬

il donieslii; .-

ie grosseur Eli
trancha lits. Stä> ailes sont relativement ennrtes. i
l.éte. sa rrurje. son dos, sont d uu beau noir velouté : son ventre est dnn blanc
1res p u- sa queue est noire a reliefs verts.

Elle constr u il sou ne i au l'aile ils:- ennuis ar: res choisis, arc .le n référence les

peuj lier- foute ia partie cxl-n-ieure esl é.-"risse,:- do branche« .quinuises, ne laissant

ca nue peilte ou ver: ure par éiiqu-d- le pore el i. more sem-ra: s ineruduire
Lu pie pond sept ou bun leui'« vert oit r i-icheb-s de rjns si Je brun olivâtre.

L'esprit ,1e r'ânnlle e«: lr,'-~ développé .'fez .et o «eau l,e père et la mère se
re!a.seulà tour de ro:-- peu bail I ni.uiiat ai V: Pou: ,1e deux semâmes les petits
.»orlenl Je leur coquille. Ils oui les yeux lern»; peuiläut queb.nie lemps mais
les pare u ls les lèvent a '.-¦",: une era m le s J beilüde et less-au'a:-- l'ru-'.iiie rnn^temps
apresquils ont pris leur voiëe.

La pie est trè- déliante, el très ru«er aussi IPiri'ois, oour tr-.mper i homme,
elle con-truil siiu.il a e.-.-:: i e 11:- plusieurs unis Ku (dein j-.m-eu e'b» trûcai'lenux earls

postiches, mais a I aurore el au crépu-eule elle « oc-uoe avec ardeur à la consi-

Prise j. mie au nid. la |iie- s appruoi
i une reelle alîection Elle [

b» plus I'acilement est celui il»

table, tille s'empare voloniiei

¦ asser facilement et eé.ro etie bientôt ri

ici apprendre a parler, el le mot qu'elle
'..a-ir.jor Elle s ace_.uinio.ie de tous les de
-de ce qui brille peur ie déposer dans une



La pie mais rend cernons so-eice: eu i truisarri '.es souris, les mulots, les iiros
¦'i--cles Mais eil- ravuee .-s unis ,1e- autres oi-enux en lia içe «riuveiit les [e-etils
ou l-s naïfs e; s nliaquir même aux jie-.uies pernio h Ou ia considère .eieneraiemeiit

t la il-,' par Mm' de la Fera rai ier-»

pc. par A. (Parieret (Itenz. nuire e',03;

pir Jules Karget. H

Le pinson et la j

Deuaan-.Lil la bnrartl*' Ci'.

— Allez. .'.Us l.JUSU,"qil.
d-votre espèce', ah [je ^Que |a lais i. u apprend;-:.
— Eh! quoi! la raison, je

- e-- nie peur s inslri ire el s-
II faiidra.il .savoir écouler.

iais ijubilianC1 n'écouta Je «i

Mmp »K l-V FÊBiSMÊBE,

(Jl LIEN OUI! L. L'i li-C!,''if:f.'ii de li a 9 ans

Daus la einre ronde des chênes
Kpars a la rive du hois.
On entend tontes à la fuis
S élever tes clameur-, soudaine-.
Concert fait d elran-ros accents t
Voix rauiaies -ns assoui'ibisauls
Peu:.- Pt éi.jsiers faux: notes aigres

Quels son: donc ces Priu'lards al libresJ
JiK-ipits Jacques1 Ce ïrinr* (ss tjen.ts'

Ils ont l'allure turbulente.
Le mol brutal el sans apprêl.
Ces vrsnds rueras' delà forêt
A la (rr/n-es* etincelante
Leur oeil bleu limpide est méchant.
F.l sous cet air -ro-pte'- et trauchaul
On devine la cninin. «eT.
leur ,tos bec erapu noir àijiiis".
N'est qu'un outil de îourmandise
•laïques' Jacques1 Ce sont les ,eais

Or, c .vrognes.
Pérorant dans un cabaret
Autour d'un petit vin clairet
Haut la sève empourpre leurs C oi/iif«*
Le« qra« propos sen vont leur train.
Cliai-un y met son petit grain;
t esprit s échauffe et 1 mil s'allume.
lies pros mots soûl vile échangés
Et chaeuu he'rit
Jaeqnes

'

Jacques ' Ce sou' les pears.

Amateurs jurés de maraude
i'ilesr I- ijfrc.iités s it en fut.
Ils sont là toujours à l'affût
Ile quelque bontie et siire fraude,
[.¦.¦ur juin! " sait ¦"• c-rer lout :

Tiu-. leur e-l bon t mt sert lern- goû
'.ruines, elanilset rpruaieî j.idais;.; ''

Mai ici o seau v .il -rs leui« manges
l'eu Irait i ri.! ~^n. e les couveuses
lacques Jacques Ce sois! les ireai«

Jules Fohcht.



(Gustave Meu j.er l-'.:rltiiil--. des inj'-les ttj, ¦¦¦,"/¦¦¦< du AT Y'1 Siècle). H. J.

Nos inEtr'urrierits agmcoless1 (suite).
IV. - Le rouleau.

Cylindre en bois dur en pierre, en foule : hdl.i brancards, nres-boittants. pi-

Cet instrument est très utile r il e-e u-.-u.-iu l.-i-..-i I J.- é.iois'e! a nu cheval, mais
..ira en fait an-s- de pierre et Je fouie creuse l'-mir fa.-ihtei' les lonraees el rt-ajula

nsrr 1a coiupressiou le l'ou'ieau sera fait en deux ou trois pièces.
Le bAl.i dominai il i.- roui en u est i:u cadre en fois cur ou s ajus:errt, par dr»su»

le- brancards et uar dessmis Ps arc- b. ai tau I s eu fei ou \ niuieni « emboiler 1rs

p Ions de l'use Je rotation On peu; ebareer le liali on installer u i s cire pour le
i.-iuidO'-tonr on renforce ainsi 1 action .lui: rouleau trop hier l.or-rpi on n a

I as sous la main une pu-rre pour» charger le rouleau ou la lierse. d n'y a qu'a
prendre un sac vide que 1 oa r-rnq lira .ie "erre o arnvnnt au champ.

Le rouleau s.-l a écraser a Pili e-'-- -..-.-. -.. -, l'aire enlrer ies se-
mear.es Jans : »¦ a aiV.-rinu-la r- pie 'a eeb'e a mises a
découverl.

Les eulanls-ruil «ornent la km tat-on <lf prim|>er sur les rouleaux en marche
Malbear eux implantent- «"îai t au n s pir e momeuieul Je rokilc.n el
risquent fuel :1 être écrasés

Maxime. — Roule tes céréales lu auras de la facilile a les faucher.

_____ Uetl. Macbw

iximpositton
Les nnageH.

Pian. — Jean el Marie so pr aient av.-c leur père, il« ap-creoivent. ,1« mu.
ges. Le père leur expl •- rpie les nuages .-rcil des rideaux, des
tableaux. Dites pourquoi.

Jean el Marie étaient en promenade ave : leur père C était une chaude ee.
¦

: leudniioil ,.1-r- jr,,-.,breux nuaceslourde p.iurii'e J -te J..,'.-baur Jans le ciel,
¦ Regarde il i: Jean vins ces aramls nïniite-
-Oll! oui. dal Marie Ils s-.ni de toute aeaulé Pi'iarqao i Dieu les a-f-il faitsf
— Les nuages sont Ire« utile« dit le père, f.e les a faits parce qu'il

nous aune. Ce sont de grands rideaux.
— Des rideaux ' s'écrièrent les deu\ enfan

- Sans doule, répondit le père. Saven-v,« se sert de rideaus
Oui. papa, répundil Marie. Quand k -.:¦: liant, nous tirons les

rideaux pour non» garantir de ses rav,,n-
— Cest cela même, r.prït le père Eh t.iei an.l le soleil frappe les champs.



les \aches et les brebis en sont ni o.mandées, et les ii.elile» lleur« conrticnl la
iéte vers ie sol Alors Dieu étend les nuages devant le sole I le mé.eiir que nous
tirons les radeaus pour nous en préserver cl les vaches re lei'ineiil paître avec o-
joyeun [laig.ssetiienls. taudis que le« feeurs touriieii: la tète .ers le ciel pour le

repentant que le pi.re parlait a.ns.. il se mit à pie

la plu e qui tomba!: a ' »rrents.
Cette pluie s forte, lit le père vient < ucore des nuages.

— Mais regarde, papa, setr a Jean, nous ne pourro is pas reienir ; tnnt e*t
mouillé

— C'est vrai, répondit le père cepen.laut celle pluie est fori utile. Dieu a fait
le- nuages jeiour nous In ..Ioiiij.t Ce s.mi c iinnieiises urrosairs.

— Des arr'.'S.iu- ï cat Hariestupéfaite.
— Oui. chère enfant Que fa t notre jardinier de ses arrosoirs
¦— [I s'en serl pour arroser la lerre cil Jean avec vivacité.
— Oui. ajouta Marie, car sans cela la terre serai I trop sèche p. ou- pr m luire de-

— C'est bien, lil le père Mais quand les, ma .ip» el les grau les prairies oui
soif, quel serait le cir l nier capable de les arro.,.|- - Le quand le ..bainji du
fermier est trop sec priur prodii re les pommes de '-cri-. les ch-.uev et le blé iloulil a
besoin, qui pourrait la. donner de l'eau?

— Ah t je comprends, s ,-cna Jean C e-t pour ce a que D eu a fa I les nuage-
qui répandent la pluie

—¦ Parfaiten eut. ,1.1 le pire Les nuaces sci.t le crruids aa-rosoirs avec lesquels
Dieu arro-e ia terre comme le jardinier arro»e le jardin. "

La pluie eut bientôt eesse el les | ruiiieueiirs se remirent en route.
¦¦ Comme il fait beau ' dirent les enfants en respirant I air frais etjaur.
— Oui. dil le père c est aver ses grands arrosons que le- Mrignenr a fait ceia.

Maintenant, regardez les nuages. »
Les enfants r-u-ardéreiit et baie ire cl .les menus 1,,'s grau d s imacs Uo liaient ail

milieu Je l'azur Le sol.-al b-. .'-e'aira.t Jes routeurs les plus brillantes. Les un*
avaient les bords dor-'-» : d'autres etaieni d'un rouge cr-unOiSi daulres éta eut
pourpres, violets, i.len clair ou bien foncé. La plupart »«aïeul les formes les plus

"t."-',.. v
r. Vais icyei. n auitrnanl. du le -r que |,s mmj.-- - e ' ,u— des tableau.):

mis anx lieux les eal.b a \ 1 ¦ us. ] o a-pres el dur ¦¦» p. u; r p r toute ta terre >

{U'après J. d« Ließe.] F. Mbver.

* Ce cheval est à m, a ' ,bsai: Paul. — Vai. il ejl a moi ' -'écriait Auguste. —
Le lni.'beras-ti.î i— Vrin; tu le laisser-' ï ..-.,-¦; ¦¦ ¦ ¦ -\ .pars la I ¦

¦rrrci- ronge Je colère leiiaieut le cheval de .-ar .n. uu e»- pi.ne. l'autre par
lu télé et ils tira e I. Je [unie leur force ch :n dp mm clé. Tont a coup...crac '



DICTÉES
Degré inférieur.

Les reptiles.

Les fauvettes
\ de petite tadle, aux couleurs ternes, tilles

remarquables pu: leur varie el par leurs mouvements vifs et .rgers. Kilt
ua ris nos con iré-rs au pi ut» au p. et n jii5 auueal à la tin de é ete Elle haine en;
les jardins les vergers les boa«, lu bordlcs ru «seaus et dos élaags Ellesi'oal une
guerre acharnée aa.v tssectes nuisibles.

Degrés intermédiaire et supérieur.
éRÈfiLE. i'i.n.tjt el ceul suive- ri un aime ::o::i'i>r.-- ne prennent jamais la marque

du pluriel.
Une mise publique

Hier, je :,.-¦ uri:':.s un ne-- ruhlique ei j v resiai peiidanl olusieur» heures
On rendit une foule br choses et ii ..le. pr \ bien cilleren'.s Mou voisin, uu mar
chaud ce héla:! acheta une jeune vaeiV pour la so unie rie rpialre eenU francs.
deus iio-nfs iu ,1 pi) a sis ,-.-¦¦¦,' treuer- Lunes :•.!:¦ re et m: -u-ux cheval qn lu: lut
a.l|'.-,.v pour uualre iiic/f-il.x francs Le ne mire ce 1 eadro t eut Jeux, cents vo-
bi ues [iniir inalre-ruiiji.i a'raia- Un amateur de arusapie coinia cuatre refit
cinquante franc« pour uu piano et deux rotons l ne jeuîie alle misa un lot de sis
teiils aicuilli s pour br modique somme le piair»- ' »i»cï-.;ia[ centimes. Ayant be

¦oiii Je bouteilles vides j en achetai quatorze c.itti c uquante- huit et je payai en
tair. .euatre-¦-".¦'p' riens francs J aléa.s me retire:- .orspie je us arriver mon cousin

Jules On lui adjugea une l'or; polie '.ci Iure pour Ire..- '.'tu/-- trau.: s et une autre

rour deux cent ri,-,uze fl acheta eico-e deux harnais lui: ele cnalre ¦"*)(>) el
aulre ite qiialre-i 1119(-huit francs. F Meyer

La foudre et le paratonnerre
La foudre ai une Jéuliarce ârusque- üt violente avec éi-.r-i r ri tonnerre, de

1 cie'.trie lie de? nuages »1.1: un objel. terrestre "-1. oppose c-e la résistance a son
passage I Jj t frappe un la fou Irr t..l pr.rl.é sic«jCFWvr a une haute
température. Les eoiU'S so-'s pr-ciif-iit t'en a sève de» arbre- est rri.sucpmfxt volatilisée,

ce qui les fait clater r,-.mmo une c lia ml Cr. ¦ ,i vap.enr s ircliaulIV-e. Put R

préserver ir-s édifices des effets Jr«t rue tours on la fondre, on emploie le

p.iraliiia.-rro Le paraeonnerre e-l forme l ».rcra.. n un- tige métal: pi-» verticale,
placer sien le soiiaiiei 1» I e.i.lice i-t t run -e p.in eaie point de cuivre ou ce
pluliue, cuis d'un ou n duc leur m

"-dniblt- un cet apparvil *i ulile. Ou l'applique

iiB la röudre. Ou recoin a tairie ia
remarquer yen toujours les persi

mais aa se tenant a distance un
sol Dans les masures meines, il

s en occupe.

¦ -errip. J orage u c lier 1 a lan ...ies. arbres II laut
1 ne. i'oihln.oees etareril appavees au tronc. La
tri: r- .'u_e on pri:. tinxi. » .itinler un- les arbre«,
la tige ur xciam Que posslb.e aicroiqu son le

coavieni ni. se lini.r le en- des r. t.e danger
t vendu i-Haiicii! r'a.ble ou ii 11e incriio tris t/it on
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50 96: 100 0.96 124: 2a ~ 4HÖ 10(1 — 4.01)
50 156: 1(1(1 - 1,56 41 e 13 j 'MVi Willi 0.328
50 198: 100-- 1.98 304 125 lti'tt 1(100 1.(03
25 :iä»: 100- 3.28 208 12-0 llib'l 1000 1.665
25 1172: 100- -3,72 212: \l':i= liillli 1(100 I.OOli
25 aue 100 -4.36 309: I2n - 2172 1000 2 i;2
2ö 472: 100 4,72 311: Üb- 2498 1000 Ï.488

RECITATION

La fête à. papa.
Mon cher pana cette œuvre-ci
Est toul ce que j'ai réussi!
Je voulais t'ollrir à ta fêle
Mamie chose cm u es! pas mêle
.»»urtoiil nn enfant «aus défaut
Hélas : ce u'esl pas fait si ' "
Ma cervelle <

' -

Mais de i ¦" '

Prend- .hm.-
Que la HM ei

YAMÛÏE
Composition sans verbe.

.e lande rose et dore;- Je aruyérr« el Je i»euéls sur le« celles des rochers
es ou de longues plus?-» Je Jialot» I Océan irilini aux reriets verdalres. un

' ' ;r pays du Finistère
Ite contrée, assez de
ense.» champs d ardin

a quelque point de 1 hori-
' x clochers bretons aux dea-

¦s. grises et silencieuses, dans
e fuchsia:, et d'œlllats le Ireuqre

(Jiie de iio-sie Ians pa»-r-a£0 lou.|r urs m-; la:: oui' pie el Jae.s ce tiel de brume'
Sur le visaiie lud ,1 ces' braves lirchni« om ne sur lepavs loujours ,-elte

expression Je ifole»e - et dan» leurs clian-.ii » b- tiié-nr «eut i ruent de douleur el de
îlainte Kie i de plu- doux el lugubre a la fo » que le son d'un biniou pendant

1 exécution (le quelque daiir-e du ni. m*ar,e i u'iiut ies Lpnolies e.s |i.n«
mouvementées rareineiil uu éclat il'' r re. j arfiu» an -rmi'ire ma s rien de plus'

Maigre cette absence Je omet.' pie de mPiec P. rie Ijonlnuiiie rhu. I habitant ou
Finistère, surtout c-Ihhs les femmes'

Quel co îlrasie dans b Liiraetere cuire I lien.eue uoIict ..ie nos régious el le nia
nn à la fais rude ei t.mule naïf et industrieux, doux, bon et corsaire à ses

Bien peu de jures pour eux' le aetuiir é: un pore ..il d un lil» une je.V-lio fruc-
tueu-e. un grand prix aux régale- une belle r-'-'"lie a- Co-P: r.u pour le foyer l'hiver,

et le dimanche reuue/.-iOU« aux vépre= dau« le« plus beaux alours voilà à.

peu près toutes leurs joies.
A toi. Tlreiapne pa\s âpre ei saawrae. a vous. jreii« rel. feus el simples, la

nieelleure place dans uiou -ouven r el dans man cieur M.iRiaXMi-lau.isii.



\ NOS LEGTE1 RS — \fln dp faciliter l'expêdîtfoo. nous
prions nos abonnés d-lndlqnei* Ip nuiiit'-ro de leur bande
d'adresse lorsqu'ils en deman.lciii le changement.

INSTRUCTION PUBLIQUE ET CULTES

ÉCOLES PRIMAIRES

Nominations.

Régents: MM Kesson. bàlouard, S. Renens : Tâcheron. Emmanuel, a Villars
Meiidraz. Tripod 1-ujreiie. â LI agiaères.

Régentes : Mlle Mages. Fanny, à Sl-Triphon (01l«n).

Places ait concours (Vaud).
Régentes Pully, Ecole enfantine et d ouvrages fr KOO. i juillet a fi h.

Régents : Pully, Ir 1730, 1 juillet à Oh. — Adens, IV. 1-iOO. i juillet au h.

I ne niai fresse secondaire allemande chenue pnitr sepu-min e tine | lace dans une
bi nulle d instituteur, bile payera d une pétale ic'.r but ion ou au pa r en eeba nge.au I

des leçons d allemand contre .ies leçons de français.
¦Vdrosser les offres a r'. Schnll ehr? Monsieur Cari Millier, r'riedrir-h si russe il.

Il u ilen-die id h. Essen, Allemagne.

Librairie F. ROUGE, Lausanne

Poirler-Delay. Allas dr rje-ir/rap/ne hislorit/tie a 1 usape des établissements
ri'insl.rurtirui seeonibiire classn|uc ef moderne lieuviemc edilion entièrement
refondue.

Histoire ancienne, 12 cartes. 3 plans. In-4« 1 50

Histoire du moyen-âge. 10 cartes 1 3H

llitoire motlerne 13 carie« i»nn= presse).

RelsBer de Riche /¦'.'¦ op ni,in rtf d-' yinir.n::! npn- pi,:tr ri: fa alu t/f? à 10 uns
(garçons et filles). In-12. cart. 1 —

Major, H. httriiilui'lion à l.rtvrlr- dr I Irietim t- el supplément ans manuels en

usage dans la Suisse romande. Petit in-8 — 80

(aura île coupe île In mode itra.lique. Pour faire soi-même ses rohes.
ies manteaux. In 12°. avec figures, eartnnné 1 50

Cartes mura/es et globes pour les écoles. — Fournitures diuerses.

On vendrait de gré à gré le matériel complet
d une classe décote : 22 pupitres à une place

avec chaise : une chaire, tableaux noirs, cartes
murales, fournitures di\erses. — S'adresser à G. Olivier,
La Colline, Avenue Dave], Lausanne.



Cail KÏÏII k c-
STUTTGART

37, Marienstrasse, 37

plüfnes au* sept étoiles
Pointe ^408 EF.

n recherchée Qualité supei

PRIX MODÉRÉS [S 1

vendit dan: toutes lee bonnes papeteries.

LIBRAIRIE HÄRTUNG, LAUSANNE
"Villa mont-Dessous.

Le eur|iM el l'unie de l'fnhnt. par le la Mmn-iee rie l'iciirv Fr -1 -ïll

I.'wrl d'rrrire mBeiiné pu »luet I <-<•<• n». par Antoine \lbalat fr. 3 50
i..,i: P.:,

!- ¦"'"

11k la metho lie dire-ett* rlan, i ense .»neoient .les ieniiues vivunl.es. Mémoires
de Laudenbach Pussv cl lielobel. Concours ..le ÎSIJS rie ] i pn riete pour la propagande

des lingnes Prune-, res en France fr. 1 bO

/ n- lilirairti- IIa rimu: irrait t ontes I",; iiiiiir-trnt/'s prit'm .-j/'/ans et outres et
pro ure tirs lu reu rit: lu m ijet/ft-s et de toutes ptoii'nancer.

Renseignements bibliographiques. — Catalogues.

Q^j. IM.ii'binen l'uhéreieien' .^uranlies contenant
4: pv niera perfectionnements.

**> fe Prix unlf|uei SS* Ira:
Ä %A P" DESPLÂBD

CYCLES **.*

touriste Première °**^V"a
marque suisse. "^uÄ



<s\ i rê)

Maison speciale d'articles pour la Reliure

et Fournitures de
Cours de Cartonnage

,a-i.n,l cl.ois iii'-.esrvii m eut renouvelé do
taule espèce de

PAPIERS, CARTONS, TOILES ; optèespav }es Ec

| Amidon et 1—i—i
| Colle forte P) 1 1^

INSTALLA TION CQMPT.&TB

; isïac Apparsila pour Colle, Eqnerres. Oontcacs-

i Ciseaux Plioirs, etc.

Certificats i, aisimnitian.

Que ferons-nous dimanche
ous irons ù Morat. jo evil ¦aarcadéhelreuip
des Alpes ot du Jura Bai s du lac. Promeu
oupe a naplite prêle tou e beure.

P:,; -;;. '\--iV. e;» ». ftp,



|*î; -. p .;, :;(. * rB pi ;#
>=&;m to ^11

-:-:- «FQSTISGH Frères®
,i. Editeurs de Musique ^'!* Rue Je Bourg L,AUBANNIE Hue Je Imirg

-éu- SUCCURSALE A VEVEY
Pianos, Harmoniums et Instruments.

VT

f Vient dfi paraître r vr
Kijmo. H. Bien qui Rar,ie 3 ri pain«'. Hvmne pour 3 vois d-

;.;-. feinme= avec nrjju- on piano. Fr. 1,50
1\li.\-, H. lVim. i.ou- en ii-rr .rdnl.ru. d Pentecôte-

poarXvaii -,,,;. .-1,,,-or -. :: tou ' ;.l,- i -.-un. worRue, ¦ 1.50
S

Nortb, C. fi-, tin nl|— Am i iiin Itiwnrp n i._
*-;-

Mon 1 ,1 .'r"u..""|'--, Il ¦ iv.ii-s miste» j> L—
\Y,s.-F. ,.-.-..-, ï ^50

w
i ^ PlumhDf, r CI.il Pc Pntpn.f

~
n » » L—

Thiele, CimnB-re »m ,»u ,¦;.. .,»,-,¦ .»lupur a 4 lois niîxles.

*.li*

4? Bisr.lauli.J ,P :."„..',, -1 a. u '! -m, „¦ f ¦:, s avec

iJistliûoïj". '..'»n s s:, 'u'";,-.. - ..;!" cIhbot â" 3IOÎÏ de

s
$ Schobb*i»,F '.u i,r»:' fotai ar f... u-:)'; mfo '.in "nui .»s. » <Ùt()

1 Tll'.enl ¦' von e miui.-s r, Il pi
Cakz. 11. l.iianson de liarberiu-, a l,îffi

•m MiiisT]-:«. < i.liiint .irr feie Piu-iir s dlioinmes. » 1.ÜU
Kuss. H. Ode aus oiseaux, ». o ». » a l,ä(l

-.-.-

NnnTu. C Travail et Patrie, o > « » » 1,511

3? L'ORPHEON DES ÉCOLES
e'oPV.vipdj. .'e 'lo-iin ri i' e' 5 coi,/; co.''-**-

M» 1. Bisciioi-u J Lu hPle-.:^. a 2 vois, » 0.1 li

**"

f -i. Klino.11 l')euqmp:ii-iiela-.a-.iii:isüi'.,-esi ',3Win ]

H, a Pasloral J
-k

^
$'. XùRTH- c'L'Ss d* Noël » l

*
* Pi ru : J Ln filou,, su.'c^l :¦> \

1 i I-JJM-. H i 1 .mt -rie V„ (sue esl /
1! uii-u: P, Lu V.-1 l-iii-l r,-' :¦¦ ô lo

*
Ia.Nan.TH- '-. Là haut. > \^ IS. » La Uitinson lies Etcbs. j> / pa m : 1 ront
14. r* Les Ghanienia dés Alpes, » { très

.;.;.
ir.. » Les Clochetles bleues, » f v «chaîne.
10. Le i lha»M ur suis»«, ¦ \ ment.

S "¦ - "f-*'*,,,,,, • ' eJ

5 S|>i-<'inlil<- <ie mil»..,,,. [....' «Iiiiuilis _.

J" Babais împulaiil re: :..; ctvin uc'P.tu prisej et nombra- ™ "





SOCIÉTÉ PÉDAGOGIE EE Li SUSSE ROMANDE

Comité central.

Neuchâlel

Brandi, V

Bureau de la Société pédagogique romande

ASEtTCE SE rjSV.Z'.Zl \
aasenstein &

es^qpö

¦ Téléphone

-iogler «^
f ^LÄUSÄIII

24, PLACE DE LA PALUÜ, 24
Annonces dans tous les Journaux dt? Lausanne, du Canton,

de la Suisse ut de l'Etranger.
TARIFS ORIGINAUX

DEVIS DE FRAIS ET TOUS RENSEIGNEMENTS A DISPOSITION

DISCRETION - CELERITE



F. Payot, libraire-éditeur, Lausanne

Ouvrage») recommandé)) au Corps enseignant:
Manuel-Atlas destiné au degré moyen 'les Ecole» prima res, Revision du

canton de Y.iuc v.nsse cl p rein eures no no ri» »ur ies ô pari es il ri monde par \V.
Rosier, professeur de s-eour-.ie.iiie ijm raire adepte p.ir le fie parlement de l'In-
nt-ruclion publique du canton de Vaud illiHlcé de Ï1S figures dnnl 57 -.arte.* en
couleurs. Petit in i« cart. fr. 2.25.

Maaucl-Atlas destiné au degré supérieur des Ecole* pr maires. Nouons
sur la terre, sa forme, ses mou», cm en ts et sur la lecture ries cicles. Lee phénomènes

terrestres P'.'O.CT.iplier der» -. ei.irlies du monde Revision île la Suisse, par
W. RostFh professe rr de seoirajitire Ouvraire .r lopin par res dé partem ent s de

l'inslriictinn pudique ces .'jurons de Yaiurl Nein: il.ilol ¦•: i.ene»-e et contenant rie

nombreuses /ravi ires te m eu [ ne 33 ¦¦urtos on couleur d-inn le tosto el 2 caries de la
Suisse hors '«sic dessinées par Main- ce Ho rel i'etit ni 4' cart fr, i).—.

Deutsche Stunden. Nouvelle metlio.le ,1 allemand basée suc enseignement
intuitif, par IÎA-i? Schacht, docte .r en p lui ..S'i plue pi'.fesseur .lus Ecoles normales
de Lausanne 1" et 2m.» année. Petit in-8° cart fr. 2.23.

Chrestomathie française du XIX» siècle par Un™ Skysese. professeur
Prosateurs. Uroctie fr. a.—. cart fr, 6.—.

la psvoliiiiiific de 1 enfant., par P. Lj-

L'aert d'écrire, euse.gne en i uigt leçons par Anioise Ai.hal.ii'. ISniclié l'r. 3,50.

Aux Instituteurs et aux Institutrices, ,'onseils cl direction pratique par
J, ces Pitor. Broche 3.50.

Grande Fabrique de,WeubIes
1 Us massifs, complets

75 85a 130 fr.
Lits fer. complets

38. 48 à 118 fi
darde-robes massive;

100, 115 à 12-". fr.
ii.icle-robes sapin

W GO à 70 l'r.

Lavabos-.:" m mode niai'lire
55. 63 à 75 fr.

I avaijos simples marbre
22. 25â45fr,

A cm eures à glace.
120 à 180 fr.

Comi "

Ameublements de salon
Louis XV 140 à350fr.

A meu b le m enta de salon.
Louis XIV 350 a 550 l'r

Vmeiiblemeiits de salon.
Louis XVI 380 à 580 fr

50 à75 fr. 1 M. 30. 3â. d8 a 75 fr

Magasins Pochon frères, tapissiers-è

3LAUSATfWM,, FLÂGI CENTHÄLI
Spécialité de trousseaux massifs pour la campagne



PUPITRES HiaiEHIQUIi
A- MAUCHAIN

GENÈVE — Place Métropole — GENÈVE
Sjstrflie brevel« Q 395S — lodtlc littjutse.

Travail assis ei, debout.

S'adapte à toutes les tailles.

Pupitre officiel
__-- du Caillou de Genève.

La fabrication peut se. faire

chaque localité. S'culendre

Modèle H" 15.

Pris da pnpltM me
ma : fr. 45.-.

El-: module pour
Slles mais avec chaise :

fr. 15.-.

.¦l!(!iff3( ü-'i*' ff p u*;i«r(iii

Seule médaille d'or
décernée an mobilier
-cul ai ru l-.sposilioii
nationale, r.eneve 1891,.


	

